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LE RENOUVELLEMENT
DES CONSEILS GÉNÉRAUX

Le premier tour de scrutin pour le renouvelie-

Iprochaita, et le second tour, le dimanche suivant,
dans 'toute la France, hormis Paris et le départe-
iment de la Seine, qui bénéficiént d'un régime spé-
cial, celui des conseillers municipaux, renouve-
lables tous les six ans. Quant à l'Algérie, le pre-
fmier tour y a eu lieu dimanche dernier, ainsi
jgu'on l'a vu dans le Temps d'hier.

Les assemblées, départementales n'ont pas, en
principe, à faire de politique: cependant, il est
d'usage constant que des vœux à tendance poli-
¡tique y soient exprimés, lors de chaque session,
presque partout, en dépit des protestations, d'ail-
leurs rituelles et platoniques, des préfets, qui se
contentent de se retirer de la salle des délibéra-

Les élections aux conseils généraux ne man-
quent d'ailleurs jamais d'avoir une tournure po-
litique, et les divers partis engagent parfois des
luttes sévères pour conserver ou conquérir tel
iou tel canton.Souvent il arrive,eneffet, que le man-
dat de conseiller général est un acheminementvers
celui de député ou de sénateur, et l'on comprend
iainsi l'intérêt qui s'attachera, pour quelques-uns,
& se fairevla main » en vue d'une campagne

(électoraleplus étendu. et d'une consultation po*
¡pulaire plus large. C'est surtout le cas lorsque,
comme cette année, les élections cantonales pré-
cèdent de quelques mois seulement les élections
législatives en beaucoup de départements, elles
!en constituent, en quelque sorte, le prélude, et s'il
arrive, par exemple, qu'un députe n'obtienne pas
dans l'un des cantons de sa circonscription le re-
nouvellement de son mandat de conseiller général,
,ses chances paraissent bien diminuées pour sa
réélection comme député.

De même, on pourrait recueillir certaines indi-
cations sur ce qui se passera au mois de mai pro-chain si, comme tout porte à le croire desor-
mais, la date des élections générales n'est ni
avancée ni, de beaucoup, retardée au point de
[vue des alliances entre les partis. Il sera, en par-
itieulier, intéressant de noter si s'accentuera ou
non la tendance constatée, lors des élections lé-
gislatives partielles récentes, d'une union plus
iétroite entre les socialistes et les communistes.

D'une façon générale, on ne prévoit d'ailleurs
¡pas de grands changements dans la composition
(des assemblées départementales, bien que la lutte
!soit assez vive dans certaines contrées, comme la
(Bretagne et le Languedoc.

Le nombre de cantons dans lesquels auront lieu
ides électüons est de 1,517.

On doit, en outre, élire environ 1,800 conseillers
(d'arrondissement, dont le renouvellement a lieu
légalement! par moitié, dans chaque département.

Les candidats
80 sénateurs et 140 députés environ sont can-

Hidats au conseil général, dont sept membres du
gouvernement, qui sont les suivants

MM. Paul Reynaud, ministre des colonies (Basses-
'Alpes) Blaisot, ministre de la santé publique (Calva-
idos); Piétri, ministre du budget (Corse) Maginot, mi-
Bistre de la guerre (Meuse) Léon Bérard, ministre de
3a justice (Basses-Pyrénées) R'chë, sous-secrétaire
'ri Etat à l'air (Ardennes); Gaston-Gérard, sous-secré-
Mire d'Etat aux travaux publics et au tourisme (Côte-
[d'Or)

Sont également candidatsaü conseil généraldans
tes départementssuivants, les sénateursdont voici
ties noms

-Ain Fouilïoux, Chanal. Basses-Alpes Honnorat.
'Hautes-Alpes Toy-Riont. Alpes-Maritimes: Chara-
ibot. Ardèche Pavin de Lafarge. Ariège Rambaud.
!Aube Calvados
Henry Chéron. Cantal.: Dauzier, Brunet. Chai'ente
sDeihomme, Babaud-Laci-oze, James Hennessy. Corrèze:
SLabrousse (questeur). Dordogne docteurs Faugère,
Sireyjol. Doubs Ordinaire (vice,président), de Mous-
jtier. Drôrne Lisbonne, Valette. Hure Neuville.
Haute-Garonne Savignol. Gers Abel Gardey (rappor-
teur général du budget), Tournan. Gironde Steeg
(ancien président du conseil). Hérault Pélisse Isère
Léon Perrier. Loir-et-Cher PJehery. Lot Fonta-
tnille. Lot-et-Garonne Marraud, Carrère. Marne Hau-
;,dos, Henry Merlin. Haute-Marne Cassez, Courtier.
'Mayenne Jamin. Meuse Pol-Chevalier.Morbihan
Brard. Moselle Guy de Wendel. Nord Albert Ma-
îiieu. Basses-Pyrénées Barthou. Hautes-Pyrénées
ÎPourcade. Pyrénées-Orientales:Dalbiez. Rhône Ben-
'deF.^S0rth_e.j B,uauin, Milan. Seine-
Unfirieure Laxoinne, Bignon. Seine-eUMarne :-Menierr-
iLugol. Seine-et-Oise Cornudet. Deux-Sèvres Demel-
jlier. Somme. Jovelet, Cavillon. Tarn Loubat. Tarn-
'fit-Garonne Delthil. Vendée de Baudry d'Asson.
[Vienne: Raoul Péret. Haute-Vienne Trouvé, Fèvre.
Wosges Playelle. Yonne Gaudaire. Ardennes Al-
bert Meunier.Bouches-du-Rhône Bon. Vaucluse Tis-
fiier. Charente-Inférieure Coyrard, Chapsal. Côtes-du-
Nord de Kerguézec. illc-et-Vilaine Garnier. Loire 'i
Soulié, Robert, Merlin. Finistère Le Bail. Gard [.
Jean Bosc, Bruguier.

Voici, par départements, le nom des députés
Qui ont posé leur candidature au conseil générale

Atlier Thivrier, Boudet. Basses-.4lpes Charles
Baron. Alpes-Maritimes: Edouard Grinda, Gianotti,
iRicolfl. Ardèche René Boissin, Xavier Vallat. Ariège:
Mazaud, Rauzy. Aube Robert. Aude Castel, Gout,
Léon Blum, Mistler. Aveyron r: Puech, Molinié. Calva-
dos Ernest Flandin. Cantal Paul Bastid. Charente >:

Fays, Pasoaud. Corrèze Queuille, Jaubert. Cûte-d'Or:
iVincent. Dordogne Georges Bonnet. DrOme René
Brttnet. Eure Join-Lambert, Forcinal, Laruire. JCure-
et-Loir Mitton, Rodhain. Finistère Bourgot, Cadoret.
Gers Catalan. Haute-Garonne Ducos, Vincent Au-
riol, Henri Auriol, Bedouce, Beluel. Gironde
Lafaye. Hérault Caffort. Indre Bénazet.
Indre-et-Lotre Proust. Isère Pagainon, Mistral,
Ravanat, Buyat, Perrin, Buisset. Jura Pieyre. Lan-
des Léo Boyssou, Lassalle, Deyris, Loir-et-Cher
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LE DEUXIÈME CENTENAIRE DE LA NAISSANCE

DE JOSEPH HAYDN

Dès aujourd'hui les cercles musicaux d'Eu-
Tope se préoccupent de fêter dignement, au
début de l'an prochain, le deuxième centenaire
;de la naissance de Joseph Haydn. A Vienne,
à Berlin et à Londres, on se propose de remet-
;trô en plein honneur celui qu'on regarde non
sans raison pour le créateur du quatuor et de
la symphonie. J'ignore si nos sociétés de con-
certs se préparent avec la même ardeur à la
commémoration de cet anniversaire. En tout
,cas, Joseph Haydn a tenu un rôle immense
¡dans l'histoire de la musique. Il est naturel
'd'en célébrer le souvenir avec la ferveur qui
convient. Même de son vivant, Haydn avait
(suscité des admirations dans toute l'Europe.
Les plus illustres de ses contemporains solli-
"citaient ses conseils. ,Mozart en avait fait son
ami, son guide et, pour ainsi dire, son excita-
iteur. Beethoven s'était docilement soumis à ses
leçons. Joseph Haydn n'a que trop de titres à
;notre gratitude.

On sait que Stendhal a publié une biogra-
phie anecdotique de Joseph Haydn. Pour les
trois quarts de son étude, il avait effrontément
pillé le librettiste italien Carpani. L'escroqué
connut le larcin. Il eut beau protester auprès
;des journaux de l'époque et des éditeurs. On
se refusa à lui faire justice. Sous le masque,
'de l'un de ses nombreux pseudonymes, Louis-
!Alexandre-César Bombet, Henry Beyle nar-
guait le librettiste volé et répliquait avec ma-
lice à ses attaques légitimes. Au moment de la
[deuxième édition de Rome, Naples et Flo-
rence, Stendhal renonça même à son pseudo-
nyme et, sur une affiche, se déclara publique-
ment l'auteur de Vies de Haydn, Mozart et Mé-
iaslase. Carpani tenait enfin le nom de son
plagiaire. Il n'en était pas plus avancé. Un an
après, il mourait peut-être d'un nouvel ac-
tes de colère. La querelle avait duré dix ans.
Personne ne s'en émut. Il a fallu attendre que
de nos jours MM. Arthur Chuquet et Romain
Rolland reconnussent les droits du pauvre
Çarpani. Aussi bien la divertissante biogra-
phie publiée par Henry Beyle n'est que de ca-
price et de hasard. Que si l'on veut revoir de
chez nous et de près la figure de Joseph Haydn,
il vaut mieux avoir recours à l'analyse sérieuse
de Michel Brenei, sinon aux compilations in-
nombrables éditées à l'étranger.

Le compositeur, qui avait tant agile son épo-
que et que rois et princes se fraisaient gloire

docteur Legros, Georges Richard, Besnard-Ferron.
Haute-Loire Laurent Eynac, Fayolle, Boyer. Loire-
Inférieure de Juigné. Bréant. Lot Malvy, de Monzie.
Maine-et-Loire Hérard, d'Andigné. Manche Dior,
de la Groudière, Lecacheux. Marne Marchandeau,
Margaine. Haute-Marne Lévy-Alphandéry, Dumaine.
Mayenne Chabrun. Meurthe-et-Mosellede Wendel,
Mazerand, de Warrèn. Morbihan L'Hév6der. Moselle:
Doeblé, Béron. Nièvre Bellocq, Fié, Guillon. Nord
Loucheur, René Faure, Goniaux, Debève, Salengro,
Parsy, Bergerot. Pas-de-Calais Salmon, Beltrémieux.
Puy-de-Dôme Andraud, Laroche. Basses-Pyrénées
Lillaz, Lamazou-Betbeder. Pyrénées-Orientales Payra,
Manaut. Bas-Rhin Oberkirch, Weydmann, Weill.
Hhône Herriot, Delorme. Haute-SaôneCotin. Sarthe:
Jean Montigny. Savoie Canon. Haute-Savoie Anto-
nelli. Seine-Inférieure Bureau, Lebret, Coty, Thoù-
myre, Quesnel. Scinc-et-Oise Raymond Patenôtre,
Dalimier. Deux-Sèvres Taudière, Macouin. Somme
Masse, Gonnet. Tarn Roille-Soult, Sizaire, Paul-Bon-
cour, Calvet. Tarn-et-Garonne Capgras. Va¡' Chom-
meton, Escartefigue. Vendre Parenteau. Vienne
André, François Albert. Haute-Vienne Basset. Vosges:
Barbier, Amet. Yonne Renaitour, Marteau. Bouchcs-
du-Rliône Gouin, Sabîani, Ambrosini. Charente-Infé-
rieure André liesse, Çclafer. Côtes-du-Nord Lor-
gerô, de Kerouartz, Le Cozannet, Le Guen. lUe-et-Vi-
laine Guy La Chambre, Lefas. Loire Sérol, Neyret.
Haut-Rhin Brom.

Enfin, voici quelques noms de personnalités qui
se présentent dans certains départements

M. Henry Torrès, avocat (Alpes-Maritimes); Marcel
Gounouilhou, directeur de la Petite Gironde (Gironde)
Janin et Ollier, anciens députés (Isère) André Roux,
ancien député (Haute-Loire) Delmas, ancien député, et
Charles Malvy, fils de M. Louis-Jean Malvy, président
de la commission des finances (Lot) Dessein, ancien
député (Haute-Marne) Couteaux, ancien député
(Nord) César Bernard, ancien député (Pas-de-Calais)
Louis Martin, directeur du Crédit national (Aisne); Ba-
litrand, ancien député (Aveyron) Geo-Gerald, ancien
député (Charente) Goujon, ancien député (Corrèze);
Sénac et Paul de Cassagnac, anciens députés (Gers);
Mourier, directeur de l'Assistance publique (Gard);
Ulrich, directeur du Métropolitain (Tarn-et-Garonne)
Couhé, inspecteur général de l'aviation civiale, ancien
député (Pas-de-Calais).

Le prochain conseil des ministres
Les ministres se réuniront.en conseil jeudi à

f0 heures à l'Elysée sous la présidence de M. Pau!
Doumer.

Citations à l'ordre de la nation
Le Journal officiel publie les citations suivantes

à l'ordre de la nation
M. Henri Grosjean,de la Sûreté de la po-

lice de Dijon
Atteint mortellement de deux balles de revolver, le

30 septembre 1931, alors que, dans d'exercice de se3
fonctions, il tentait de procéder à. l'arrestation d'un
malfaiteur recherché par la justice.'

M. Jules Tupinier, sous-inspecteur de la Sûreté
de la police de Dijon

Tombé victime du devoir, le 30 septembre 1931, alors
qu'il tentait de ,procéder à l'arrestation d'un malfai-
der recherché par la justice.

M. Henri Verjus, gardien de'la paix à Paris
Mortellement blessé le 23 septembre 1931, alors qu'au

mépris du danger,, et malgré les menaces proférées
contre lui, il procédait à l'arrestation d'un dangereux
repris de justice.

La reconstruction de Willtamsburg
M. Warrington Dawson, attaché spécial à l'am-

bassade des Etats-Unis, charné des recherches en
France pour la reconstruction de Willi!amsburg,
vient d'être avisé que la tablette commémorative
des 124 officiers et soldats français, morts à
Williamsburgde septembre 1781 à août 1782, sera
inaugurée le dimanche 18 octobre.

La présentationsera faite par l'Honorable John
Stewart Bryan, de Richmond (Virginie) et la ré-'
ponse acceptant la tablette commémorative sera
prononcée par le maréchal Pétain, entouré de
toute la délégation française aux fêtes de York-
town.

La tablette est placée dans le bâtiment princi-
pal du collège William and Mary. Cet emplace-
ment a été choisi pour la tablette commémorative
des morts française, parce qu'il est ,ac£uejtlenient'
démontre que ce fut là le principal hôpital fran-
çais établi à Williamsburg par le docteur Jean-
François Geste, premier médecin de l'armée du
comte de Rochambeau et ultérieurement le pre-
mier maire de Versailles. C'est une lettre du doc-
teur Coste, datée de 1786, et retrouvée récemment
dans les archives de Seine-et-Oise, qui en a ap-
porté la preuve définitive.

Quant au palais du gouverneur, près duquel des
ossements furent découverts en 1930, une lettre du
comte de Rochambeau, écrite de Williiamsburg le
23 décembre 1781, et, adressée à George Washing-
ton, retrouvée par M. Dawson dans les archives
historiques du ministère de la guerre à Paris,
prouve que ce ne furent pas des Français mais
des Américains qui y étaient soignés lorsqu'un
incendie y éclata et le détruisit entièrement, quel-
ques jours avant la Noël 1781. Tous les blessés
et malades américains, aihsi que les Français hos-
pitalisés dans le pavillon du recteur de William
and Mary, incendié en partie vers la même épo-
que et reconstruit plus tard aux frais personnels
de Louis XVI, furent donc « réunis dans le Capi-
tole », selon l'expression même du comte de Ro-
chambeau.

Il est donc impossible de rattacher la question
des 124 Français morts à W-illiamsburg »,
dont la liste vient d'être établie à Paris par M.
Dawson, au problème des squelettes trouvés en
1930 près du palais du gouverneur.

de connaître, était fils d'un charron et d'une
cuisinière. Second de douze enfants, Franz-
Joseph Haydn était né le 31 mars 1732, à Roh-
rau, petit village de la Basse-Autriche, proche
de la frontière hongroise. Ses deux jeunes frè-
res, Johann-Michael et Johann-Evangelist,.
s'adonnèrent à la musique, comme leur aîné,
mais ne percèrent point. Une de ses sœurs,
Anna-Maria, épousa le forgeron Philippe Froe-
lich, et une autre l'arquebusier Naeber.

Dès l'âge le plus tendre, Franz-Joseph té-,
moigna d'un tel instinct musical que son cou-
sin, Johann-Mathias Frankh, instituteur et
maître de chapelle, voulut le garder auprès de
lui. Il emmena l'enfant à Hainburg, et, quoique
peu lettré lui-même, se chargea de son édu-
cation. Par bonheur, Johann-George Reuter ju-
nior, compositeur de la cour impériale et maî-
tre de chapelle de la cathédrale Saint-Etienne
de Vienne, passa par là. Il fut intéressé par la
voix « faible mais agréable » de Franz-Joseph.

Engagé comme enfant de choeur à la maî-
trise de la cathédrale de Vienne, Haydn partit
pour la capitale autrichienne. Reuter l'aban-
donna bientôt aux soins d'un sous-chantre,
Adam Gegenbauer, et d'un ténor, Ignaz Fins-
terbusch, qui lui inculquèrentles premiers élé-
ments du chant, du clavecin et du violon. Pen-
dant plusieurs années, le petit chantre put
étudier à loisir les compositions sacrées de
George Reuter, Fux, Caldara, Matteo Palotta,
Giuseppe Bonne, dont il était l'interprète. Pour
trouver quelques subsides, il donnait avec ses
camarades des concerts sur la place publique
ou servait comme « extra » dans des banquets
au cours desquels se faisait entendre un or-

chestre symphonique. Au moment de la mue
de sa voix, il fut obligé de quitter la maîtrise

'de Saint-Etienne. Il était sans ressources., Le
métier de musicien ambulant qu'il exerçait
pendant l'été n'allégeait.pas sa misère. Il
songea même à entrer dans les ordres pour
être certain « d'avoir à manger tous les
jours ».

Déjà il composait des menuets pour les or-
chestres de brasserie. Il se cramponnait mal-
gré tout à sa vocation musicale. Il résistait à la
pauvreté. Un passementier de ses amis lui'
prêta un jour cent cinquante florins. Il était
sauvé. Installé dans une mansarde de la mai-
son qu'habitaient alors Métastase et Porpora,
il écrivit à vingt ans la musique de la comé-
die le Nouveau Diable boiteux. La fortune ne
lui sourit pas tout de suite. La pièce de Joseph
Kurz fut interdite par la censure après la pre-
misère représentation.

Tout en étudiant les traités de Fux et de
Mattheson, ainsi que les nouvelles sonates de
Philippe-Emmanuel Bach, Haydn enseignait
la musique aux enfants. C'est ainsi qu'il put
pénétrer chez son fameux voisin, Métastase,
où il connut Porpora. Il.avait l'ambition d'être
initié aux «

véritables fondements de la
science musicale » par le professeur napoli-
tain. Dans Consuelo, George Sand a raconté
comment le pauvre Haydn se fit .le 'laquais de
Porpora afin d'en obtenir des leçons

Chez les radicaux socialistes
•M. Paul Marehandeau, député, maire de Reims,

répondant à l'invitation des comités radicaux so-cialistes et républicains de Nantes, a prononcé un
discours, hier soir, dans cette ville. Il a plaidé
pour une réforme profonde des finances départe-
mentales et communales, pour que les conseils
généraux puissent jouer dans la solution de la
crise économique le rôle important qui leur in-
combera. s

La confusion qui règne actuellement dans la ré-
partition des charges entre l'Etat et les collectivités
locales, a dit ni, Marchandeau, paralyse les initiatives
et prive les administrateurs des départements et des
communes de la possibilité d'entreprendre les travaux
auxquels de nombreux chômeurs pourraient être appe-
lés à concourir.

M. Marchandeau a ajouté que l'assainissement
des budgets départementaux et communaux pro-
voquerait un afflux de crédits vers les collecti-
vités. Des travaux d'utilité réelle et immédiate
pourraient alors être entrepris dans les villes et
les campagnes.

M. Marchandeau a ensuite appuyé les arguments
favorables à une politique d'entente économique
avec tous les Etats d'Europe. Le député de Reims
a terminé en analysant la politique extérieure de
M. Briand.

Un manifeste
de la ligue des contribuablesde la Gironde

La ligue des contribuables de la Gironde visent
de publier un manifeste dans lequel, après avoir
signalé les dangers que présenterait l'accroisse-
ment des dépenses publiques, elle attire l'atten-
tion sur une série de réformes nécessaires. Parmi
ces réformes, signalons le règlement par une loi
du statut des fonctionnaires la réduction du
nombre des parlementaires la suppression de
10 0/0 des emploisdans les administrations publi-
ques la cession par l'Etat, les départements et,
les communes des entreprises qu'ils exploitent
la modification de la Constitution, de telle sorte
que le gouvernement ait seul l'initiative en ma-
tière de dépenses publiques ou de lois suscepti-
bles d'engager les finances nationales le maintien
du rôle de l'Etat dans ses .limites naturelles.

LE VOYAGE DE M. PAUL REYNAUD

Le séjourà Java
On mande de Batavia
M. Paul Reynaud a assisté dans la soirée de

vendredi, à Djokjakarta, à des réceptions de gala
données en son honneur par le prince Pakoealam
et le sultan Beowono VIII.

Ayant pris place dans, un carrosse attelé de six
chevaux, le ministre, accompagné du gouverneur
et du représentantdu sultan, a gagné, escorté par
la cavalerie, au milieu d'une grande affluence, le
palais du prince où une courte cérémonie a. eu
lieu. Il s'est rendu, avec le même cérémonial, au
palais du sultan. Sur le parcours, les troupes, en
uniforme ancien, formaient la haie. Le ministre a
été accueilli, à l'entrée do l'enceinte réservée,
par le souverain, entouré de ses ministres et des
hauts dignitaires. M. Reynaud a été ensuite con-
duit à la salle du Trône puis a assisté à un spec-
tacle de danses exécutées devant les membres
de la famille du sultan dans le cadre immense de
la cour de marbre, remplie par une foule d'indi-
gènes.

Dans la matinée de samedi, M. Reynaud s'est
rendu en automobile au temple de Borobudur,
chef-d'œuvre d'arti bouddhique du huitième siècle.
Le savant docteur Steyn Callenfels, qui partici-
pera, en janvier prochain, à Hanoï, au premier
congrès de la préhistoire d'Extrême-Orient, ini-
tiative du gouvernement français, a, exposé au mi-
nistre les travaux de restauration exécutés par les
services archéologiques de Java. A cette occasion.
le ministre s'est félicité des excellentes et profi-
tables relations établies entre les savants d'Inda-
chine et d'Insulinde, notamment en matière d'ar-
chéologi'e.

M. Reynaud a visité la raffinerie de sucre de
Gondang, l'une des plus importantes de Java, dont
il a examiné particulièrementl'outillage moderne.
Il est'.arrivé à 13 heures à Sourakarta, capitale de
Sultama. Comme la veille, sur toutleparcours, lès
villages étaient pavoisés et la population indigène
se pressait) sur le passage du représentant de la
France.

M. 'Reynaud et sa suite sont arrivés dimanche
soir à Sourabaya, venant de Sourakarta. Le mj-
nistrea été salué à la gare par le gouverneur ft.è
J'Est de Java, le commandantde la marine, et d'au-
tres autorités. Il s'est embarqué sur le Duguay-
Trouin qui a appareillé pour BaliL

M. Reynaud s'est déclaré enchanté de l'accueil
qu'il a reçu partout à Java.

UN TRIBUNAL D'HONNEUR DES JOURNALISTES

Lundi, à la Haye, en une séance solennelle qui
a eu pour cadre la grande salle de justice du Pa-
rais de la paix et à laquelle a assisté le prince
Henri des Pays-Bas, il a été procédé à l'instal-
lation du tribunal d'honneurdes journalistes, ins-
titué par la fédération internationaledes journa-üstes.

Au siège du tribunal avaient pris place, MM.
Beelaerts van Blokdand, ministredes affaires étran-
gères de Hollande; Richardson (Grande-Bretagne),
président de la fédération internationale; Loder
(Pays-Bas), ancien psésident de la confédération
internationale des journalistes, premier président
du nouveau tribunal, les juges à ce tribunal, et M.
Stephen Valot, secrétaire général de la fédération.

M. Beelaerts van Blo'kland a exprimé les regrets
causés à tous par l'absence de M. Briand et a dit
qu'il avait cru de son devoir d'accepter ainsi la
tâcheréservéeau vénérable champion de la paix ».

Le destin commençait à lui sourire. Recom-
mandé par Fûrnberg, pour lequel il avait com-
posé ses dix-huit premiers quatuorsà cordes,
il entra chez le comte de Morzin en qualité de
« compositeur et directeur de la musique »,
aux appointementsannuels de deux cents flo-
rins. Sa « chapelle » comprenait une quinzaine
de musiciens auxquels il confia l'exécution de
divertissements et de petites symphonies de
son cru. Congédié par le comte de Morzin, il
fut erifïn appelé avec le titre de vice~-maître
de chapelle au.servicé du prince Paul-Antoine
Esterhazy, au château d'Eisenstadt, à dix ki-
lomètres de Vienne. Comme « les officiers do-
mestiques », Haydn fut obligé de prendre la
livrée et de se tenir dans l'antichambre avant
et après les repas, pour recevoir les ordres du
maître. 11 devait rester auprès de la famille
Esterhazy jusqu'à l'âge de cinquante-huitans.

Alors qu'il était encore directeur de la musi-
que du comte de Morzin, Joseph Haydn don-
nait des leçons de clavecin aux deux filles du
perruquier Keller. Il tomba amoureux de la ca-
dette et décida de l'épouser. Malheureusement,
la jeune fille avait résolu d'entrer en religion.
.Tout comme Mozart fit pour les Weber,
Haydn, se rabattit sur l'aînée, qui n'était pas
tout à fait à son gré. Le 26 novembre 1760, il
s'unit à Anna-Maria Keller. Elle avait trois
ans de plus que lui. Son caractère acariâtre
troubla toute la vie du musicien. Pendant vingt
ans il supporta sans murmure les incartadesde
la mégère. En 1779, il lia connaissance avec la
cantatrice Luigia Polzelli. Ils se promirent par
écrit le mariage, dès qu'ils seraient rendus li-
bres l'un et l'autre. Le mari de la Polzelli
mourut au bout de dix ans. Haydn ne cessaitde
correspondre avec la dame et de répondre favo-
rablement à ses demandes d'argent. En 1800,
la femme de Haydri disparut à son tour. La
Polzelli préféra épouser un chanteur, Luigi
Franchi. Voilà le seul épisode d'amour, encore
un peu dérisoire, qui eût compté dans 1'lexis-
tence de Haydn, au dire de ses biographes.

D'ailleurs le compositeur, dans son ingé-
nuifé toute pure, dans son extrême simplicité
de mœure, n'était passionné que de son art. La
connaissance des autres branches d'études, des
autres expressions esthétiques lui faisait entier
rement défaut. Les longs séjours qu'il fit dans
les résidences de ses maîtres se déroulaient se-
lon un rythme invariable. Haydn écrivait le
matin ses partitions, il les faisait répéter
l'après-midi et exécuter le soir. Il accumulait
ainsi dans l'ombre pièces de musique de
chambre, compositions religieuses, sympho-
nies, partitions d'opéras-bouffes et d'opéras
sérieux. OEuvrés isolées, familières, à huis
clos, musiques pour ainsi dire domestiques et
de cabinet. Les exécutants, conquis par la
bonne grâce du maître de chapelle, ne l'appe-
laient que papa Haydn. Pourtant, sa renommée,
d'abord locale, gagnait et s'étendait. De jeunes
musiciens venaient à Esterhaz pour recevoir
renseignement du bonhomme, Georges Distler,

M. Loder a développe cette idée que la presse
est reine dans le monde, mais que régner implique
de grands devoirs et il a souligné les responsa-
bilités du journalistequi contribue à faire les opi-
nions publiques.

M. von Kardoff, membre du Reichstag, a parlé
au nom du gouvernement allemand.

'M. Georges Bourdon (France) a exalté cet idéal
de vérité et de justice qu'entendent servir les
journalistes français. Il a montré les frontières
s'abaissant partout devant l'information souve-
raine et insisté sur la mission de la presse in-
ternationale qui est d'instruire les hommes et de
rassurer les opinions publiques de plus en plus
nerveuses, sans perdre de vue le culte de l'indé-
pendance qui est l'honneur de la profession.

On a entendu encore M. Feder, de Berlin, et
5L- Richardson, qui a remercié le prince Henri, le
gouvernement roÿal et la ville de la Haye.
Le tribunal d'honneur des journalistes est com-

posé de MM.' Loder (Pays-Bas), président; W.etts-
lê}ù (Suisse), président suppléant; Bourdon
(France) et Fêder (Allemagne), juges permanents,
Zanikal (Tchécoslovaquie) et Cleménsen (Dane-
ïiiàl'i),1 juges suppléants.

REVUE DE LA PRESSE

PRESSE PARISIENNE

Dans quelle mesure la conjuration .de Bad-
Harzburg réagira-t-elle sur la perspective d'un
rapprochement franco-allemand? Venue à son
heure, au dire de Figaro, elle est certes dirigée
contre le cabinetBrûnitog, dont le sort va se jouer,
au Reichstag, « mais elle se place opportunément
entre la déclaration de M. Hoover et le voyage
de M. Pierre Lavai à Washington »

Le président des Etats-Unis va nous demander en-
core de secourir l'Allemagne et, par-dessus le marché,
de réduire nos effectifs militaires. M. Laval pourra lui
lire,'en réponse, le discours d'Hitler. Et si son interlo-
cuteur est de bonne foi, ce dont nous- aimons à ne pas
douter, il faudra bien que M. Hoover reconnaisse que,
contre cette haine affichée ,par les nationalistes alle-
mands, il n'y a qu'un seul moyen de se prémunir
être forts. Pour assurer notre sécurité, garder notre
armée, garder notre or. Sauver le mark est désirable,
si possible, car son effondrement entraînerait de par
le monde des ruines nouvelles ou de honteux enrichis-
sements mais sauver les traités, sauver la paix, en
persuadant les hitlériens de l'inutilité pour l'Allemagne
de a jeter ses hommes et ses armes dans la balance »
est encore plus nécessaire.

La vraie menace de Harzburg, suivant) le Jour-
nal, ce' n'est pas l'éventualité du triomphe de la
.violence, mais la pression exercée par les violents
sur les modérés. Il ajoute

;pas" eu besoin d'attendre la journée
d'hier pour savoir que tous les partis allemands sans
distinction aspirent à la revision du traité de Ver-
sailles. Ceux qui d'attendent de. 1a conciliation sont infi-
niment plus redoutables que ceux qui prennent .l'allure
de la provocation. D'autre part, ce n'est pas un fait
nouveau que les partis de. droite, les hitlériens, les na-
tionalistes et même une bonne partie des populistes,
,aspirent à prendre de pouvoir. Toute la question est
de savoir si on leur permettra de réaliser leurs désirs.
La solution que le président von Hmdenburg a donnés
à ia dernière crise ne toisse pas précisément cette im-
pression.

Tout dépend désormais de l'accueil que Je Reichstag
fera au nouveau gouvernement et, bien plus encore,
des mesures qui seraient prises si, par hasard, la ma-
jorité de la Chambre n'était pas beaucoup plus alarmée
qu'entraînée par la manifestationde Harzburg.

Mais, affirme de Populaire, la situation est telle
en Allemagne que, quel que soüt le verdict du
Reichstag, la lutte des partis semble, devoir pren-
dre la forme d'une véritable guerre civile

Le « front national » constitué dimanche à Bad-
1 Harzburg par les « nazis », le Casque d'acier » et le
parti de Hugenberg revendiqueouvertement le pouvoir.
Que tes groupes qui forment ce bloc nationaliste le
veuillent ou mon, ta logique des événements des pous-
sera dans la.voie de la révolte armée.

Le «front national" veut il. tout prix vaincre le
« marxisme», Cela veut dire et sos chefs l'ont dé-
claré publiquement qu'il entend supprimer les orga-
nisations ouvrières, abolir le régime des assurances so-
ciales,' réduire les salaires. Le bloc nationaliste ne
pourra atteindre ce but que s'il s'empare du pouvoir
par la force ou s'il y accède avec la complicité du ma-
réchal Hindenburg. Dans 'le premier cas, il se heur-
tara à 4a.,pftliço,et à J'^rnié8..âDaiisie -deuxième, il devra
corçùpljer,,avéc da résistance acharnée de la classe ou-
yriére. Dans les deux cas, c'est la guerre civile.

'Là Gauche prévoit également' des heures tragi-
qües pour le Reich en raison de l'adhésion, que ce
journal considère' comme faite, d'éléments popu-
listes la conjuration de Bad-Harzburg

Cette adhésion, dit-elle, atteste que les meneurs oc-
cultes de cette agitation à triple face croient l'lieure
venue de livrer d'assaut à la social-démocratie et à la
démocratie chrétienne, solidaires dans l'œuvre social
des dernières années et dans l'action pacifique des der-
niers .mois, et de prendre possession du pouvoir. Or,
comme la coalition serait aussitôt rompue par les com-
munistes, les nationalistes seraient contraints de re-
courir à la dictature pour consolider deur victoire et
s'assurer la domination. Et la dictature déchaînera la
guerre civile, inéluctablement.D.u même coup, le na-
tionaliste consommera la ruine de l'Allemagne.

Le vote du Reichstag, expose plus loin la Gau-
che, aura son écho retentissant à Washington

Si l'Allemagne veut à tout prix se sauver elle-même
par l'es moyens que ,prdnent Schadbt et Hugenberg, le
président Hoover aurait mauvaise grâce il. lui offrir
généreusement un moratoire prolongé et l'assistance
des crédits franco-ajméricains.

n lui faudra sans doute, l'événement accompli, envi-
sager une action commune, mais sur un plan tout dif-
férent.

Niemecz, Ignace Pleyel, Anton Rosetti, Paul
\Vranitzky furent les premiers disciples du
maître autrichien. Plus tard, le titre d'élève de
Haydn fut ardemment convoité. Beethoven,
Lessel, Neukomm, Sëyfried, J.-B. Kolb et G.-A.
Waltep briguèrent à leur tour le brevet qui
constituait une manière de garantie auprès des
connaisseurs et du publie.

Haydn ne pouvait s'échapper que rarement
du domaine où il était prisonnier. Il ne séjour-
nait, chaque année, que deux ou trois mois à
Vienne. Pendant ce laps de temps il lui était
enfin possible de se familiariser avec les nou-.
velles compositions marquantes dé ses confrè-
res et de mesurer la réputation qu'il s'était
acquise. A l'occasion des fêtes données en
l'honneur du grand-duc Paul de Russie, Mozart
et Haydn entrèrent dans des rapports étroits.
Mozart avait approfondi les œuvres de son
aîné. En 1785, il dédia six quatuors à Haydn.
Les deux grands musiciens les avaient selon
toute apparence interprétés. Chez le composi-
teur Storace, Haydn, Mozart, Dittersdorf,
Wanhal avaient joué un quatuor où Mozart
tenait la partie d'ailto et Haydn celle de second
violon. Moment incomparable de l'histoire lyri-
que et auquel tous les fervents de la musique
eussent voulu être présents. Haydn avait sans
nul doute influencé Mozart. De son côté, Mozart,
pendant sa vie et plus encore après sa mort,
exerça une sorte d'empiresur l'esprit de Haydn.
Le vieux maître avait deviné le génie de
Mozart. En 1787, il avait écrit à Roth, un haut
fonctionnaire de Prague, où l'on venait de re-
présenter Don Juan « .il serait difficile à
n'importe qui de se placer à côté du grand
Mozart. C'est pourquoi je voudrais pouvoir im-
primer dans l'âme de tous les amateurs de
musique, et surtout des grands, les inimitables
travàux de Mozart. Alors les nations se dispu-
teraient la, possession d'un tel trésor. Il faut quePrague retienne un homme aussi précieux,
et qu'elle le récompense; car sans cela l'his-
toire d'un grand génie est triste et ne donne à la
postérité que peu d'encouragement à poursui-
vre l'œuvre. » On connaît l'accueil généreux
que Prague réserva à Mozart. Il est certain que
les recommandations si fortes et si lucides de
Haydn ne furent pas étrangères aux témoi-
gnages d'admiration dont les Praguais entou-
rèrent le musicien de Don Juan.

Stendhal prétend que Haydn fut publié pour
la première fois par un éditeur français. Les
oeuvres du maître de Rohrau circulaient en co-
pies depuis longtemps parmi le public. En
1781, Le Gros, directeur du concert spirituel,
avait eu l'idée de mettre en comparaison, au
cours d'une de ses séances, à Paris, le Stabat
mater de Haydn et celui de Pergolèse. Le suc-
cès du premier fut, parait-il, à peine moins vif
que celui du second. Paris était alors la pre-
mière ville musicale du monde. Vienne elle-
même ne venait qu'en second.

En 1787, Haydn avait été invité par le roi
Ferdinand IV à venir à Naples. 11 ne put s'y
décider. En 1790, après la mort du prince Ni.

FAITS-DIVERS
Bulletin de l'Office National météorologique

I. -t- Le temps du 12 au 13 octobre, à 7 heures.
Maxima. Marseille-Marignane +25°, Tours, Gler-

nont-Ferrand 23°, Paris-Saint-Maur, Rennes, Nantes,
saint-Raphaël, Lyon, Besançon S2°, Vailenciennes, Ca-
;ais-Saint-Inglevert, Royan-la Coubre, Bordeaux, Tou-
ouse, Dijon 21°, le Havre 20°, Brest, Perpignan,.Nan-
sy 18°, Strasbourg 17l, Bàyonne 16°.

Minima Bayonne, Perpignan, Saint-Raphaël, Mar-
îeille-iMarignane +15°, le Havre, Brest, Nantes 13°,
Calais-Saiht-Inglevert, Tours, Royan-la Coubre, Bor-
leaux 12°, Valenciennes, Rennes, Toulouse 11°, Paris-
Baint-Maur, Clermont-Ferrand 9°, Belfort 7°, Lyon 6°,
Dijon, Nancy, Strasbourg 5°.

Pluies des 24 heures le 13 octobre, à 7 heures: tra-
ces à Brest, Angoulême, Bordeaux, Toulouse, 1 mm. à
3ijon, 2 mm. Marignane, 3 nim. Bayonne, 25 mm. Saint-
Raphaël, 36 mm. Perpignan.

il. situation générale le 13 octobre, 7 heures.
Un anticyclone (1,027 mb) s'étend de la Pologne jus-

qu'aux Balkans; un autre do 1,030 mb est centre entre
les Açores et l'Irlande, s'étendant vers fAngleterre

ni]». Une dépression (995 mb) se trouve sur
l'extrême nord de l'Europe; une autre mb), cen-
trée sur l'ouest de la Norvège, s'étend vers la Manche

mb) une autre dépression (1,017 mb) est cen-
trée sur les îles Baléares. A Paris 1,020 mb. Le courant
de perturbations est orienté de sud-ouest à nord-est
sur ta Scandinavie et d'ouest à l'est sur l'Europe oc-
cidentale.

III. Evolution probablc de la situation
jusqu'au i octobre, ia 18 heures.

Une baisse de -10 à 15 mb sera le 14 octobre, à
7 heures, sur la Laponie, s'étendant vers le nord de la
Finlande (-5 mb). Une hausse de +12 à 13 mb cou-
vrira le sud-ouest de la Norvège, s'étendant vers l'An-
gleterre (+5 mb) et vers le nord de la France (+3 mb).
Une baisse importante abordera l'Islande. Une autre
baisse de mb couvrira la péninsule Ibérique et le
sud de la France. En liaison avec la dernière baisse
un système orageux intéressera les régions sud-ouest,
sud et sud-est; la partie méridionale d'un système
nuageux passant par la Finlande, couvrira encore les
régions nord-est et est, tandis qu'ailleurs le temps
s'améliorera progressivement en liaison avec la hausse

' En conséquence, en France, pour la journée du
14 octobre:

a) Vent. Moitié nord et quart sud-ouest: secteur
nord-est faible ou modéré; ailleurs: faible variable
s'orjentant à nord-ouest fort,

b) Etat du ciel. Dans les régions sud-ouest, sud
et sud-est: très nuageux ou couvert avec quelques
averses et orages; dans le quart nord-ouest: nua-
geux ou très nuageux avec éclaircies; ailleurs: très
nuageux ou couvert avec quelques pluies et averses,
suivies d'amélioration.

c) Température. Dans la moitié nord: station.
naire ou en hausse dans la moitié sud: en baisse.

Région parisienne:
IV. prévisions pour la soirée du 13 octobre

et la nuit du 13 au 14 octobre.
Vent faible variable s'orientant à nord-est, ciel nua-

geux -dvec éclaircies. Température stationnaire.
V. Prévisions pour la ipurnée du 14 octobre.
Vent nord-est faible ou modéré, ciel nuageux ou

très nuageux avec éclaircies. Température en faiMe
hausse.

Voleurs arrêtés. -Malgré la surveillance exer-
cée par les agents de police, de nombreux yô'ls
commis dans les automobiles en station étaient
récemment signalés. Les inspecteurs de la voie
publique ont arrêté trois spécialistes de cés vols
William-François Lace, René-Lucien Barbot et
Robert-Georges Omerth, M. Badin, commissaire à
la police judiciaire, les a envoyés au Dépôt avec
leurs complices, Marc Plomel et Jane Herlin, qui
se chargaient d'écouler les objets et vêtements
subtilisés. Au cours d'une perquisition chez Bar-
bot, M. Badin a saisi de nombreuses cartes de
voitures. Les malfaiteurs ont avoue qu'ils les
auraient) utilisées pour écouler les automobiles
qu'ils se proposaient de voler.

Les accidents de la circulation. Un cycliste,
M. Max Lebreton, 20 ans, s'est fracturé le crâne
en .tombant de sa machine, dans une rue du Havre,
et a succombépeu après.

Un cycliste a renversé près de Mamete
(Somme) M. Arthur Boulier,. 55 ans, qui a été tué.

A la hauteur du hameau de Luynes (Bou-
ches-du-Rhône), une voiture a heurté un poteau
indicateur. M. Themier, 47 ans, orthopédiste à
Marseille, qui conduisait, a eu le crâne fraoturé
et son état est désespéré. Sa femme et sa fillette
ont été gravement blessés.

Drame de la jalousie. Au quatrième étage
d'une maison portant le n' 18 de la rue Ecuyèra,
à Caen, habitaient un ouvrier, Jean Jaffred,
41 ans, et son amie, Blanche Viel. Celle-ci voulait
rompre cette liaison, devenue difficile en raison
de la jalousie de Jaffred, pour épouser un ouvrier
de la banlieue industrielle de Caen. Hier, vers
16 heures, Blanche Viel, aidée d'une amie, Mme
Carnée, 42 ans, faisait la malle de Jaffred, voulant
la déposer sur le palier de l'étage et fermer défi-
nitivement la porte du logement à son ami. Ce
dernier surprit les deux femmes dans leur occu-
pation. Une vive discussion éclata, suivie de deux
coups de feu. Mme Carnée, qui avait été atteinte
en pleine figure, eut -la force de se sauver par
l'escalier, au bas duquel elle s'écrou2a, mortelle-
ment atteinte. Attirés par les coups de feu, les
voisins arrivèrent pour vadr deux corps se fra-
casser sur le pavé. C'était Jaffred et son amie
qui venaient de se jeter par la fenêtre d'une hau-
teur de 18 mètres. L'enquête n'a pu jusqu'à pré-
sent établir les circonstances exactes de cette
double chute. Mme Viel est morte sur le coup.
Jaffred, transporté à l'hôpital dans un état dé-
sespéré, y a succombé dans le courant de la nuit.

La mort des deux fiancés à Castelnaudary.
Le parquet général de Montpellier a chargé M.
Dorne, commissaire de police, de se rendre à Cas-

colas Esterhazy, Haydn, âgé de soixante-huit
ans, partit pour Londres. Il avait signé un
engagement avec l'imprésario-violoniste Sa-
lomon. Sa gloire l'avait précédé dans la capi-
tale britannique. Considéré comme un (hôte
de grande marque, Haydn fut reçu à la cour
et chez les grands personnages du temps. Il
fut invité à présider les séances de toutes les
associations musicales en renom. Les con-
certs qu'il donna furent suivis avec enthou-
siasme. C'est à Londres qu'eut lieu la pre-
mière audition de ses Sept paroles du Christ.
Bien qu'il se fût heurté à la concurrence peu
loyale de son bruyant élève Ignace Pleyel,
Haydn reçut là l'hommage qu'il méritait. Par
une pente longue et douce il arrivait aux hon-
neurs. Trois peintres illustres se disputaient
pour faire son portrait. Des poèmes lui étaient
dédiés. On l'accablait de couronnes et de ca-
deaux. De plus, il put entendre à Londres les
grands oratorios de Heendel^ qui prêtaient plus
à l'effet que ses propres œuvres. Dans ses pro-
ductions suprêmes, la Création et les Saisons
on constate que Hœndel avait pris un rapide
ascendant sur lui. En 1794, le vieux maître,
devait faire un nouveau séjour à Londres, qui
fut non moins heureux. Il refusa les offres qui
lui furent faites de se fixer dans la capitale du
Royaume-Uni. Haydn regagna définitivement
Vienne.

Mozart et Gluck venaient de disparaître;
Beethoven, à l'âge de trente ans, était mé-
connu. Haydn incarnait seul toute la gloire de
l'Allemagne musicale. Il était recherché par
les plus notables de ses contemporains. A son
retour de Londres on lui avait, de son vivant,
dressé une statue non loin de son village natal.
Sa renommée avait enfin mordu sur le public
français. Le 24 décembre 1800, la Création
était exécutée à l'Opéra, devant le, premier
consul Bonaparte. Une médaille commémora-
tive à l'effigie de Haydn fut frappée à cette
occasion et envoyée au grand compositeur au-
trichien. On jouait ses œuvres dans toutes les
capitales d'Europe. Cœur simple et droit,
Haydn finit par se pénétrer de son importance.
Il passait ses dernières années au milieu des
marques d'admiration du monde, sans trop
s'émouvoir et avec une manière de bonhomie
patriarcale. Le 10 mai 1809, l'armée française
pénétrait victorieusement dans Vienne. Haydn
fut obligé de s'aliter. Un officier de l'armée
napoléonienne tint à lui faire respectueuse-
ment visite. Il prit même place au piano et
chanta au vieillard émerveillé l'air d'Uriel,
de la Création. Haydn, touché aux larmes, em-
brassa le militaire français qui, jusque dans
ces jours terribles, savait faire apparaître le
degré de civilisation de son pays. Quelques
jours après, le 31 mai 1809, Joseph Haydn
s'éteignait. Il avait eu la récompense des
épreuves de sa constance.

L'œuvre de Haydn est si considérable qu'il
est en quelque sorte impossible d'en embrasser,
toutes les parties, de l'étudier à part ou même
de se la rappeler avec netteté. On lui a attribué
jusqu'à 149 symphonies, alors au'on ne lui en.

telnaudary pour procéder personnellement à une
enquête sur le drame qui s'est déroulé dans cette
ville et dont nous avons rendu compte. Le ma-
gistrat procédera à une reconstitution des faits
qui ont précédé la mort des deux fiancés, Pier-
rette Guillot et Paul Bartre.

Accident d'aviation quatre tués, un blessé.
Deux avions de la marine, appartenant au Béarn,
évoluaient hier, vers 15 heures, au-dessus de la
campagne de Pierrefeu (Var). Les deux appareils
se trouvaient à une distance de trois kilomètres
du centre de dirigeables de Cuers et à 500 mètres
environ du village de Pierrefeu. Ils volaient de
conserve, à quelque 300 mètres d'altitude, ayant
entre eux la distance réglementaire, lorsque, par,
suite de circonstances encore inconnues, ils s'ac-
crochèrent et s'abattirent sur le sol. Un seul des
passagers, le quartier-maître Saliou, put sauter
dans le vide avec son parachute. Ses contusions
sont sans gravité, mais quatre aviateurs ont été
tués les maîtres pilotes Vautrin et Ducreux et
les quartiers-maîtresSayet et Bourigand. Un cin-
quième navigateur, qui n'avait pu se servir de son
parachute, le quartier-maître Viaud, a eu la jambe
droite fracturée.

Les secours furent apportés aux victimes avec
la plus grande rapidité. Le capitaine de corvette
Lcisel, commandant le centre de Cuers-Pierrefeu,
arriva aussitôt, ainsi que son personnel et son
matériel avec plusieurs voitures automobiles.

Peu après arrivaient sur les lieux le- maire,
M. Auguste Roux, et son secrétaire général, M.
Henri Pagnet MM. Etienne Larquet, préfet du;
Var Jean Mativat, sous-préfet de Toulon, et ie
vice-amiral Robert, commandant en chef la
première escadre. Ils avaient été devancés par le
capitaine de vaisseau Voisin, commandant l'aéro-
nautique, ainsi que plusieurs officiers du centrè
de Cuers-Pierrefeu.

Les quartiers-maîtres Saliou et Viaud ont
reçu'des soins sur place. Viaud, le seul sé-
rieusement atteint a été dirigé ensuite sur l'hô-*
pital Sainte-Annede Toulon, où il a fait, ce matin,
des déclarations sur les circonstancesde l'accident

Les quatre corps ont été transportésà la mai-
rie de Pierrefeu où une chapelle ardente a été
installée.

La mise en bière s'est faite cette nuit et ca
matin à 8 heures on a dirigé les oercuei'p sur le
centre d'aviation navale du Palivestre, près
d'Hyères.

INFORMATIONS
Congrès d'hygiène

Le congrès d'hygiène, organisé par la société'
de médecine publique et de génie sanitaire, a été
ouvert hier à l'institut Pasteur sous la présidence
de M. Serge Gas, directeur de l'hygiène, représen-
tant le ministre de la santé publique, empêché.

Après les allocutions de M. Lesage, membre dé
l'Académie de médecine, président du congrès, et
de M. Serge Gas, on a abordé la première question
à l'ordre du jour « Protection de la population
civile contre les gaz de combat. » Le médecin gré-
néral inspecteur Sieur a montré avec quelle fa-
cilité les usines de produits chimiques pouvaient
être rapidement transformées'en fabriques de gaz
toxiques. Le professeur Messerti (de Lausanne) a
prouvé que certains pays ont organisé dès main-
tenant la défense contre les gaz. Le colonel Laurè<
représentant le maréchal Pétain, a indiqué les dis-
positions préconisées par ce dernier pour contri-
buer à la protection des populations civiles. Lé
colonel Fonjallaz a exposé la nécessité de créer;
une ligue internationale pour assurer cette dé-
fense et de prévoir des zones neutralisées d'un
commun accord. Le lieutenant-colonel de là Roc-
que, président de la « Défense aérienne », a parlé
de la propagande indispensable auprès de la po-
pulation. Le professeur Parisot a rapporté les
résultats de l'alerte qui a eu lieu récemment a
Nancy et recommandé l'instruction spéciale des
médecins, pharmaciens, étudiants, agents de po-
lice, sapeurs-pompiers. Le médecin lieutenant-co-i
lonel Cot a montré comment est organisée l'aide
urbaine aux asphyxiés et que cette organisation
pourrait assurer l'entraînementdes sauveteurs en
temps de guerre. Ont pris également la parole
MM. Moncelle, Leclercq, Boulangier, Marcille,!
Bonbonny, etc.

Les transports en commun
La sous-commission d'études du futur régime

des transports, réunie hier sous la présidence de
1\1. Delavenne, après avoir pris connaissance d'i
dernier mémoire préfectoral, a constaté qu'après
réception des réponses attendues de la C. M. A. T<
R. P. et de la S. T. C. R.. P., elle serait en mesure
dès vendredi prochain' de clore ses. travaux et
de rendre compte de ses études à la commission
plénière des transports au début de la semaine
prochaine.

Nouvelles diverses
'Le président,de la République assistera de-'

-main, 10 heures, dans le grand amphitéâtrede ia
faculté de médecine, à la séance inaugurale du
deuxième congrès de pathologie comparée, séance:
qui sera présidée par M. Landry, ministre du tra-
vail.

M. Paul Doumer, président de la Bépublï-*
que, a accepté d'être le parrain du treizième en-
fant de M. et Mme Clovis Bouché, habitant Juvin-
court. Le président sera représenté par M. Rillart'
de Verneui!l, au baptême. La marquise de Nazelle
de Guignicourt sera la marraine.

M. Landry, ministre du travail, devant prési-
der demain matin, mercredi, la séance d'inaugu-
ration du congrès international de pathologie
comparée, l'audience de ce jour est supprimée.

11..Jean Cassou, rédacteur au ministère de;
l'instruction publique et des beaux-arts, est
nommé inspecteur général des arts appliqués, en
remplacement de M. Chapoullié, réintégré dans
les cadres du personnel de la préfecture de la;
Seine.

connaît d'authentiques que -Dans la listé
de ses partitions on trouve encore 77 quatuors
à cordes, 38 trios avec piano, 30 trios à cordes,
15 trios pour instruments à vent, 52 sonates
pour piano, 4 sonates pour piano et violon,
50 concertos et pièces concertantes pour di-
vers instruments, 80 pièces de danse pour;
'rchestre, une vingtaine d'opéras et d'opérettes,
plusieurs partitions pour marionnettes, d'in-.
nombrables pièces religieuses, 7 oratorios et je
ne sait combien d'opuscules de circonstances.
Il est difficile de se retrouver dans cette pro-
duction fourmillante. En tout cas la musique
a gagné à ce vaste effort.

Nous ne pouvons nous laisser absorber par,
tous les détails auxquels s'appliquait et s'éver.
tuait Joseph Haydn. Esprit.modéré, judicieux
argutieux et sain, toujours en alerte, il a porté!
à un point élevé une des formes les plus,
ennoblissantes du divertissement humain^
D'une veine moins pure que celle de Mozart,
moins passionnée que celle de Beethoven, il,

a gardé jusque dans ses inventions de belle
humeur, sa saveur propre, sa technique pro-.
portionnée et soutenue, sa haute verve, son
inspiration grave, chaste et calculée, sa viva-
cité d'impression et aussi un mystérieux senti-,
ment du sublime. Rongé de scrupules il aspi-
rait sourdement à la grandeur, dans une par-
tie de son œuvre. Malgré son humilité et bien
qu'il se soit consacré à un type habituel de,
beauté, il a été précurseur à son insu, il a'
ouvert de larges perspectives sur l'avenir. Âl
la symphonie, dont il a établi les lois défini-
tives et mûri le langage, il a apporté des
formes minutieuses. Il y a introduit son amour
de la nature, son génie descriptif. Tous les
compositeurs qui l'ont suivi se sont hâtés sur,
ses traces. On eût dit qu'il parlaitd'instinct la
langue de la musique. Par son érudition ani-
mée et, en quelque sorte, naïve, par sa pro-.
bité, par sa franchise et sa sérénité d'imagi-,
nation et de cœur, il faisait régner une vérita-
ble atmosphère morale dans ses partitions. Oh
peut répéter de ses paysages lyriques le mot
de Taine à propos des paysages poétiques de
Milton ils sont, les uns et les autres, « une
école de vertu ».

Ne venons pas trop tard pour nous joindre
à la cohorte de ceux qui s'apprêtent à célébrer
le deuxième centenaire de la naissance de
Joseph Haydn. Après deux siècles, le maître
de Rohrau reste une gloire dans l'histoire mu-
sicale. Son génie dure et grandit. Dans la
confusion présente il demeure comme un
arbitre des écoles passées ou à venir; on trouvé
toujours à quoi se prendre parmi ses sages
conseils et son emphase sincère. L'applica-
tion des principes qu'il a posés nous retrempe
aux vraies sources de l'art lyrique. Haydn a
amorcé une voie qui n'a cessé de s'élargir. Il
a découvert un levain immortel. Il était homme
d'une seule passion la musique. Les céré-
monies commémoratives qu'on lui ménage ni-'
feront que le confirmer dans son renom.

Henrx Malherbe.


